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Extraits de ses Lettres à Mère Saint-Laurent 
 
 « Je vais de suite à l’essentiel : 
 Savez-vous que vos soucis sont aussi les miens ? 
Et que je serais toute triste de vos maladies, mortalités, 
déceptions et embarras, des tentations de vos chères 
Ecossaises et de toutes vos tribulations, si le petit Enfant 
JESUS ne me disait par sa pauvreté, ses larmes, les 
prémices de son sang, sa présentation et sa 
douloureuse fuite en Egypte qu’on ne peut être ses 
petites sœurs, ses petites compagnes de choix, sans 
passer par le même chemin, et qu’il n’est pas de 
meilleur chemin pour la sanctification religieuse que le 
chemin de royal de la sainte Croix. » 

(10 janvier 1852)  
 

 « Ainsi, Mère Générale, vous voilà sa novice à lui, oui, sa novice qu’il prend à 
tâche d’établir dans la voie du divin amour par des pas journaliers vers la sainte 
abnégation, par des traversées sur des abîmes d’humiliations et ballottée par des 
jugements sur votre compte, qui sifflent aux oreilles de votre entendement comme 
des orages sifflent dans une forêt agitée par tous les vents. Mais, chère novice du 
Divin Sauveur, courez, avancez sur les traces de l’ami fidèle, ne vous arrêtez ni pour 
écouter celui-ci, ni pour parler aux allants et venants qui dans de bonnes intentions 
vous font quelques peines. Tout cela est dans la règle du noviciat du Dieu du 
Calvaire, et si son Père céleste a paru l’abandonner, ne faut-il pas que sa novice 
paraisse aussi abandonnée par-ci, par-là, de quelques amis de JESUS ? Mais si JESUS 
nous reste, que perdrons-nous ? Nos succès ne sont pas dans la réussite de nos 
œuvres, mais dans le contentement du Cœur de notre chéri, dans le règne de notre 
céleste JESUS en notre cœur et dans les cœurs qui nous sont confiés pour lui en faire 
autant de royaumes d’amour, où l’amour règne et commande. » (2 octobre 1852) 

 
 « Si vous n’aimez que sa volonté, elle sera votre trésor et votre plus douce 
récompense, car Dieu donnera de comprendre que c’est la volonté d’un Père 
tendre, d’un Epoux tout-puissant, d’un frère dévoué, d’un ami fidèle. Patience, 
soutenez le Seigneur et ne jugez pas de ses voies avant le temps. Marchez 
seulement à sa suite, mettant vos pas dans la trace des siens, et vous verrez que 
celui qui suit JESUS ne marche pas dans les ténèbres ;’Il est la voie, la vérité, la vie, et 
donc, laissons-le faire et ne soyons pas trop curieuses pour savoir où il veut en venir et 
ce qui adviendra de tant de choses contraires à notre prudence et à nos manières 
envisager les événements de cette vie. » (1852) 
  

« JESUS allait le long de la mer pour chercher ses apôtres, il gagna Pierre en 
remplissant son filet de gros poissons. Les âmes sont si précieuses au Cœur de ce 
doux JESUS qu’il n’est pas de métier que nous ne devrions être prêtes à faire pour lui 
procurer ce trésor qu’il estime tant. » (26 juillet 1853) 
 

 


